
tma met 

craindra H. de Bismark. Devant fSlft il * 
isçu avec affectrbn le corn uan tant de M * 
troupes, au noùto vieille M, l < mare bel 
Blio qui lui parUit avec ta plus profond* 
déférent». Il avait prés dé lui deux jeunes 
gens distingués, deux Bourbons, les eomteV 
de Bari et de Bardi, l'un son beao-frèm, 
l'autre frère du roi doNapies. Les officiers, 
pleins de sèlo pour leur service, paraissent 
pleins d'aménité entre eux. Les soldats 
manae ivrent sérieusement avec <-nsombte et 
entrain. La disciplina est parfaite et le 
vol inconnu dans la Navarre. Les réquisi
tions se font sans violence et sont ac
ceptées avec patience et dévouement. 
Comme tous les hommes sent partis, dans 
ce pays ou la religion et, par consé
quent, les bonnes mœurs sont on honneur, 
les jeunes femmes st les jeunes filles con
duisent sans crainte «t gaiement les mules 
réquisitionnées, dont on rencontre les lon
gues files sur les chemins. Los vieillards 
font ce qu'ils peuvent à la maison et aux 
champs. La récolte a été bonne, les vivres 
sont abondante et à bon compte. Si les car
listes ne vont pas vite, ils vont bien, s'orga
nisent et trouvent mémo le temps de faire 
revivre une académie détruite par les 
libéraux. 

Dieu est avec aux : ils vaincront. 

LETTRE DE PARIS 
CViMpondance particulière du Journal 

de Routai». 
Paris, 21 novembre 1874. 

La propagande radicale pour les élections 
municipale-i est dirigée dans les bureaux de 
la République française. C'est de là que 
part la consigne pour les comités et les 
journaux des départements. Toute l'organi
sation électorale se fait dans les mêmes bu
reaux; c'est là que sont ohoiois les préten
dus délégués qui dirigent, dans chaque 
quartier, l'action électorale, désignent les 
candidats, provoquent les réunions. Il y a, 
en réalité, unité do direction, et c'est ainsi 
que les partis triemphsnt. 

Il n'y a plus à en douter, lo radicalisme, 
par suite do l'abdication des soi*disant 
conservateurs daus un trop grand nombre 
de localités, se rend maître du terrain élec
toral. Il faut prévoir les conséquences d'un 
fait aussi grave. 

Suivant toutes les probabilités, nousal'.or.s 
avoir à Paris, un Conseil municipal composé, 
on majorité, de communards et prêt à 
rétablir la Commune. Celle-ci organise a, 
comme elle avait commencé à lo faire en 
1871, une fédé ation avec les communes des 
autres grandes villes; tout cola sous la 
présidence du vainqueur de la Commune 
do le"M. 

Que de fautes commises pour on arriver là 
en trois ans I 

Il y a donc lien de croire que tout se prépare 
pour ans nouvelle lutte du maréchal de 
Mac-Manon contre lo radicalisme commu
nard,mais celui-ci est plus fortement organisé 
à Paris et en province. 

En présence de ces dangrrs, le gouverne
ment no comprendra-1-il pas la nécessité de 
ne pas affaiblir son action dans des luttes 
parlementaires inutiles de rallier, tous Ion 
éléments de la majorité du té mai 1873 
pour «'«" faire un peint d'appui contre la 
démagog ie . 

C'.-i • l'ex• général Cramer » qui prépaie 
]*a é'cciions municipales dans le vingtième 
ar-e rlis*ement D'après une note publiée 
par la République français», habitant 95, 
rue de Belleville, « l'ex-général » tst à la 
disposition des électeurs. On peut juger, par 
le nom seul do • l'ex-général Cremer > dans 
quel eaprit sont préparées les élections mu
nicipales du vingtième arrondissement. . 

Tous les ministres sont convoqués pour 
un grand conseil qui se tiendra, mardi, à 
l'Elysée, et dans lequel on commencera à 
discuter le programme et le plan de campa
gne pour la session. 

Le Courrier de Bayonn* explique surtout 
par des raisons politiques la retraite des 
troupes républicaines devant Irun. 

Le maréchal Serrsno n'est peut-être pas 
bien assis dans le fauteuil de la présidence, 
et il n'est pas fâché d'avoir l'armée sous la 
main pour s'en faire un point d'appui. 

Cantonnée sur la droite de l'Ebre, cette 

'rssén ptntt être transportée 
«m* rois U keurss, tandis _ 
»* moins 8 jours pourra étire 
Anipuzcoa aux portes de la^L^T^ 

L'héroïque évéqne d* Bals, " 
pendant son séjosr à Rr>me, L _ 
rédacteur du Journal et Flortnto.Ua détails 

gourmées , inoffensives, offrant un a s 
semblage bizarre d e corps et aérés , 
d'étoffes é tranges , d e boucles larmoyan
tes et de pierreries fantastiques. 

M. d e Lilepont, avec la sûreté d'un 
marin expérimenté, manœuvrait habi
lement au milieu des flots de tulle et de 
dentel les qui emplissaient les salons de 
leurs vagues chatoyantes . Jules mar
chait dans le s i l lon, persuadé qu'il tou
chait TU but . C'était vers le salon des 
Cariatides qu'ils s e dirigeaient . S u r une 
ottomane c ircula ire , que d' immenses 
plantes exotiques o m b r a g e a i e n t , un 
groupe d é j e u n e s femmes causaient entre 
elles avec ce bruit doux et voilé des 
éclats de rire contenus. C'était la retraite 
de la grâce et de la gaité que ce salon 
privilégié, qui ne paraissait guère con
tenir, en hommes , que de hauts person
nages , à en juger par la multiplicité de 
leurs croix et de leurs c o r d o n s . 

M. de Lilepont, après un rapide coup 
d'œil, marcha droit à l'ottomane, et 
cette fois seulement Jules ne le suivit 
p a s . 

C'est que sa chère inconnue était là, 
souriante, mille fois plus séduisante 
encore ; une rose dans se s cheveux 
bîohd's, une rose à son corsage de fée, 
deà -roses semées dans •** roh« de tulle, 
d e s roses dans le- tusseUL-» .... ces joues , 
dans les coins de se* lèvres , de s dia
mants au cou et aux Yeux. 

Jutes , suffoqué d'admiration, devint 
complètement f.»u devant cette appât i-
tion radieuse . Il put s'enivrer de ce 
bonheur patiemment conquis , car, s o u s 
l e feu inaperçu de s e s regards , le coca-

teu« rok ?<" heures tandis n u * f o m | r a S 

___JB» 
les plus attendrissante sur la zèle avec 
lequel les curés catholiques expulsés do leurs 
paroisses affrontant tous les périls, pour 
pénétrer, tantôt sous un déguisement, tantôt 
sous un antre, et toujours à la faveur des 
ténèbres, au milieu de leurs paroissiens. 
C'est do la sorte qu'ils visitent les malades, 
consolent les moribonds, et lear adminis
trent les derniers sacrements; puis ils s'éta
blissent dans une grange où ils confessent 
jusqu'aux premières heures du jour, alors 
un autel est dressé et le prêtre travesti célè
bre le Saint Sacrifice et distribue la Com
munion, en vertu des pouvoirs spéciaux que 
la Souverain Pontife a accordé par un Bref 
mémorable aux Curés exilés du Jura 

Dans son dernier numéro, lo Pèlerin, or
gane hebdomadaire du conseil général des 
Pèlerinages, fait connaître que M. Eugène 
de Margarie, écrivain de juste renom, non 
moins par ses sentiments religieux que par 
son agréable talent, vient do recevoir un 
doux acompte du prix de ses méritas dé la 
part de Notre-Dame de Louidos. 

Une de ses filles, âgé» de seize ans, était, 
depuis dix-huit mais, malade à faire pré
voir une mort inévitable et prochaine. Une 
neuvaine de messes a été dite à son iatea-
tion à la basilique, et le neuvième jour la 
jeune infirme s'est trouvée complètement 
guérie. 

On s'eat empressé d'aller on famille, ren
dre grâce* à la Vierge Immaculés dans son 
illu8tia sauctuaire. 

On assure que la compagnie des chemins 
de fer de Lyon-Méditerranée, par suite de la 
diminution de ses recettes et do l'augmen
tation de ses dépenses, donnera à ses action
naires, l'année 1874, un dividende qui sera 
probablement un peu inférieur à 55 francs. 

ÛB 8A1NT-CBKKOX. 

LETTRE DE VERSAILLES 
(Correspondance p a t l i c u i è . o du 

Journal de Roubaioo). 
Versailles, 20 novembre. 

Je suis heureux de vous ànnoucsr qu'à 
la mite d'indications intervenues S'être M 
<1-' Cjmo.it et M. Desjardins, celui ci a re-
liié sa démission; ainsi te termine un ic-
cid-ul que uous avions regrevé et qui eut 
priv* 1K «-ouver.irtanpnt des ssrvices d'nn 
hr • u a la v d, ur le M. D< sjardins.Les 
jeu ,x .1? ! • giu-ho voui êtr«% très marrie 
de l-i olatiou d > ..rSe a e t ta affaire, car 
ils s'en étaient réjous hautement et étaient 
cherché à envenimer loe choses autant qu'il 
était on leur pouvoir. 

Un publicisto radical drosse ainsi lo ta
bleau des différentes fractions qui se parta
gent la Chambre. 

Extiêmo droite »4 
Droite modérée 8* 
Contre droit ItU 
Centre gauche 144 
Gauche républicaine 158 
Uniou républicaine 42 
Bonapartistes 34 

C< qui donnerait pour les groupes de la 
droite 353 et pour ceux de la gauche 844, 
leri biiuna t i s i s étant à part. 

Eu ad H .l-i a que ces calculs soient exacts, 
oa voit que t'ti-iioa du 24 mai reconstituée 
assurerait au ^iiuverueiuent une majorité 
d'une quarantaine de voix. C'est donc vers 
Ci» but qu'il faut te»id.-e, c'est là qu'est le 
triomphe du parti conservateur et la défaite 
du parti républicain. 

Dès que lea élections municipales seront 
terminées, les députés retenus jusque-là 
dans leurs départements, vont s'empresser 
de revenir à Paria. 

Déjà les députés de la gauche républi 
naine sont convoqués pour le mercredi 25 
novembre, à S heures de l'après-midi, daus 
la salle des conférences du boulevard des 
Capucines. 

Je ne doute pas que les autres réunions 
parlementaires n'aient également plusieurs 
séances avant la rentrée, afin de s'entendre 
sur la marche à suivre dans les graves cir
constances qui vont sa présenter à nous. 

mandant et la jeune femme causaient 
avec animation. 

Puis un olfîcier a n g l a i s , fort bel 
homme, portant avec distinction son 
costume écarlate, étant venu s'incliner 
devant ello, elle consentit à payer à 
hôtes son tribut de bonne grâce . Elle 
se leva, se laissa conduire dans la ga le 
rie des fêtes et s e mêla au tourbillon 
d'une entraînante valse de Strauss . 

Ju les resta les yeux démesurément 
ouverts : il n'avait p a s prévu cette 
chose si s imple qu'une jeune femme 
danserait dans un bal . 

Alors il se fit un jeu charmant de la 
suivre du regaad, de la perdre, de la 
retrouver parmi les couples en lacés . 
Debout, à l'extrême limite du cercle des 
curieux, la jupe flottante de la danseuse 
venait parfois effleurer s e s pieds , et 
quand elle passait , il avait la joie su -

Î
>rèmede plonger ses yeux ardents d a n s 
es beaux yeux rêveurs , vaguement 

arrêtés sur lui . 
Il éprouva néanmoins un soulage

ment singulier à voir la jeune femme 
revenir à son ottomane, et l'officier an
gla is transporter au buffet son éclatant 
uniforme. 

Mais il venait d'envier ua bonheur 
qu'il pouvait obtenir à son tour- Après 
un qt art d'heure d e dél ibération avec 
lu i -même, Ju l e s vint s' incliner, t rès -
ému, devant la dam* blonde , en lui 
demandant I» faveur d'un quadri l le . 

— Oui, m o n s i e u r . . . , répondit une 
voix argentine. 

L'orchestre préludait . J u l e s offrit son 
bras , sentit en frissonnant l i e -joie In 

La rater* 4B M. «fcrfstonhle a 'a nos pins 
>uvé gràtf». AWvaot M. Gambette qt» 

t St. L o t * M a ne. La Rjfréjpii 
trouvé 
devan 
Française'%ufy e t 

inc. La 
battu un article d 

leauetle ell# c^nSlato ftneuecée do l'an 
présidons da certfrS «anche et dMtere que sa 
lettre ne répdndatt pas aur véritable état do 
de l'opinion nublique 

Ainsi M, Ghristophia «'a pu contenter 
personne; à droite, on a lu dans son jeu et 
et BIT n'a pas voulu se .laisser duper; à 
gaucho, on lui an vaut de cotte bonne vo* 
lonté apparente et on U trouve trop modéré; 
M". Christophla n'a du raste que patience à 
prendre; à bientôt lo jour où il sera traité 
de réactionnaire. 

L'Événement annonce que la note désa
vouant la dépêché dé t'agence Havas a été 
insérée au Journal Officiel sur la demande 
de l'élément libéral de l'entourage,de M. le 
Maréchal de Mac Mahon. 

J'avoue ne pas saisir ce qu'il peut 
y avoir de libéral dans cette note; elle a 
rectifié des informations rédigées d'une 
manière tout à fait obscure et dans des 
terme fantaisistes. 

Je puis vous affirmer, contrairement à 
ces racontars de Y Evénement, que la maré
chal eat plus disposé que jamais à s'appuyer 
sur les partis conservateurs et que son plus 
vif désir est dé voir se reconstituer la majo
rité du 24 mai. 

M. Chauffart reprend ses fonctions d'au
diteur dé première classe au Conseil d'Etat 
et casse de remplir celles de chef do cabinet 
do M.' le ministre de l'instruction publique; 
son successeur n'est paa encore désigné. 

C'est M. Albert Grévy qui doit remplacer 
M. Duclerc comme piésident de la gauche 
îépublicaino. 

M. Albert G évy est s n médiocre avocat 
de province ; son seul titra au i.om d'homme 
politique est d'être le fera de M Jules 
Gr-Wy, prédécesseur dé M. Buffet à la pré
sidence de l'A-semblée. 

Le prir.ee Napoléon vient d'arriver à Pa
ris. M Thiera est attendu lundi à l'hêtel 
Bagratiôn. 

La session du Conseil municipal de Paris 
est prorogée jusqu'au 27 courant ; la com
mission relative à l'emprunt de la Ville va, 
dit-on, déposer son rapport ; ello conclut 
4 ce que i'emprunt soit réduit de 260 à 240 
millions E . G. 

_ ^ 

Roubaix-Tourcoing mx- a. m N O R D » ] L A N U N C I 

Un examen pour le eurnumérariat 
d a n s le servicu sédentaire des Douanes 
aura lieu le 1er décembre prochain, 
dans les bureaux de la Direction dé 
Lille. 

Les candidats qui désireraient y 
prendre |<art, | cuvent dès maintenant 
s e faire inscrire. 

P a r déc is ion . de M. le r e c t e u r de 
l 'Académie de DmaL les congés du 
jour de l'an, pour les lycées et col lèges 
du ressort , commenceront le jeudi ma
tin 31 décembre et nuiront le lundi toir 
4 janvier. 

La m e s s e de Sainte-Cécile aura lieu 
lundi prochain 2 3 , à orne heures et 
demie , en l'ég'ise St-Martio. 

La Grande-Harmonie exécutera les 
morceaux ci -après : 

Tantum ergo, Ro»srai. 
•ndante de symphonie, V. DnLAjrNOT. 
Fantaisie sur des motifs de Meyerbscr, 

U l T l R M » 
Ces mêmes morceaux seront joué.-t le 

dimanche suivant à la messe de onze 
et. demie,à N >tr„-Danie. 

Hier matin, la dame L . . . , r u e de le 
Rondelle , reçoit une lettre de faire part 
rtu décès d'une connaissance de Tour
coing, et monte immédiatement à sa 
chambre préparer les vê lements qu'elle 
doit revêtir quelques heures après . 
Mais il lui est réservé une s u r p r i s e . . . 
peu agréable : l'armoire est bien dans la 

chî tnbre , la clef est à la serrure , méjat 
les vêtements ont disparu. Le v e l e t f 
u a pas s s e m s tamisé Se esfta à m paf -
vrê m acte nae t . . qu*,J a&è*. f v é W 
vafoetasttt MterrOgé l i s wêAsSéV a ports 
plainte à qui d e droit . 

Hier, «Se femme se présente à. la 
Mairie, demandant A parler à l'employé. 
chargé de l'armé* titoriale (aie) — Q«e 
vou lez -vous?—Mons ieur , mon mari es t 
occupé, y peut pas se présenter devant 
le concel, y ma envoyé à sa place. 
Inutile de dire que l'on n'a pu «atifcfiire 
à sa demande. 

I m é A t r e d o R c m f c n l * 
Représentation du jeudi 19 Novembre 1874. 
LK8 PANTINS DK V I e U T T B . L H O M a » M'EST 

pas PARTAIT.— LBS surins n'uw 
PRKM1KS L I T . 

Depuis l'issue malheureux de in dernière 
saison théâtrale de Roubaix, chacun déplorait 
le silence do notre scène; on était doi.c en 
droit d'espérer que lo public reprendrait 
nombreux et choisi le chemin de la ru > du 
Fontenoy. L'autorité municipale, plus à u.êaie 
que personne do connaître les goûta drama
tiques do la population, avait, ea votant une 
subvention do 5000 b.« do bonnes raisons 
pour croire au succès do la direction de MM. 
Duehatol frères; reconnaissons tous iioltc 
erraar, et qu'il toit bien convenu une fois 
pour toutes que nulle force n'est assespais 
santé, nul programme asaaz attrayant pour 
am.-uir sur les bancs du théàtrode Roubaix, 
las jours autres que le dimanche, un nombre 
de spectateurs suffisant pour garnir loe fan 
teuils, et donner aux Directeurs la juste ré
munération do lecrs peines. 

C'est devant une salle presque vide que 
s'ast donnée jeudi la meilleure représentation 
à laquelle nous ayions encore assisté. Le ta 
bUau d«e mœurs populaires, Vffommt n'est 
mut parfait, où l'inimitable LambertThrboUtt 
a prodigué lo plus par do son esprit, a été 
randu d'une façon très-satisfaisante, par MM 
Thcrr et Millet et Mlles Taillcfer et Louise 
Vassonr. M. Millet, qui posièdc une vtinc 
comique remarquable, a obtenu un vrai suc
cès sous le feutre gris légendaire de l'ami 
Boiraau. 

•.lcofribaa, des Pantins de Violette ne 
noue a pas fait regretter Boire&u, et sous sa 
bàgu tte de magicien nous avons vu appa
raître le talent pieia de promesses de Mlle 8. 
Gomberti. Ello est réellement charmante do 
simplicité, cette petite opérette écloso sous la 
plume de notie illuatre maestro Adolphe 
Addxm, qui et>t devenu, sans c'en douter, 

Lé réveil dn sentiment de la nature chuz 
là jtwïe et eharniatito Vrolette fournit au 
librettiste l'occasion do placer quelque» pl»i-
satfterieS quelque peu gauloises, mais qui 
n'arrivent pas à faire naître la soutire su 
leS lèvres, de qui a Culendu les grivoiseries 
et U. t Timbale d'argent,» de la «Cocotte aux 
oeufs d'or,» de la • • cuva dn Malabar* et 
d» là «'scandaleuse Liquonr d"orl» 

PeTèévértfz dans la carrière de repéra-
bouffe, charmante Violette, vous y trouve
rez certainement le succès et la fortune, 
quand doux années au moins do bonnes 
études auront fait de vous une excellente 
musicienne, mais à quels assauts votre in
génuité naturelle sera exposée, obligée que 
vous serez de débiter, chaque soir, d*« cou
plets et des paroles au gros sel, dont le sens 
vous testera souvent inconnu, j'aime à le 
croire, et qui s'échapperont de vos lèvres 
sans effleurer votre lo tur . . . 

Mais nous sommes loin des Pantins et 
nous allions oublier de frapper à la porte de 
notre ami Pierrot pour le prier de transmet 
tre nos compliments sincères à Mlle Tai -
leffr. . 

Encore un bon vaud»ville où il y a » n 
bon rôle pour M.Millet, que les Suites du» 
premier lit t Boileau S dit : 

Lo Français né malin créa le Va-ideville. 
Mais il faut être beaucoup plus malin 

encore pour le raconter; c'est une tâché de
vant laquelle noué recalerons souvent; 
peut-être en privant ainsi le lecteur du 
récit des plus amusantes pièces qui seront 
représentées déciderons-nous un plus grand 
nombre de personnes à se rendre à l'appel 

m 
que nous avons adressé au public sn tète 
de note» copie de «os jocr. 

Si vos* mm» •afestAfc-S'dvj «pecttèn \ ar 
»soa*te, *l»et#tfrey «tllès r?in«uîÇsf-*f>*rjâ is-

Jre, on face l i théâtre, elle* votjjftfri*« i 
.-ocra ¥ur las conditions de rabonnament, 
60 l'/ft de.çompie î C'est poux riSfckjPeut 
être lé irerir z-v. us en plus qu'on* jsndit 
l'argent ! ' D S P l i F U I C I I . 

- M .11 ^ 

La CMi1bl&tà'ft'l*'8<j&af'V[ 
ng(o fre'nvju CTub) a îtiAnnen¥ dV fA_c . 

nir tes membres que le'siège de 
es~t traatTéré au Cerclé de la Concorde, rue 
P W M , ! v ! L . ¥ J l « l * f t t . * W * » W * * w c o u ' 
rant. 

m—r—. yif* -».—• t ' g 
In c r i é e VeppAc, à... 

a l i m e a t a i K S . 
. d e s olcmréesi 

v'Grande Place.^ 
Le Direct, ut de la vente à U sri*> des 

denrées alimentaires rappelle aux consom
mateurs qu'ils trouveront toujours à la,halle 
un approvisionnement complot et | t 1" 
choix des denrées dont cî^'ail etrît : 

BcBuf, Mouton, Vee-u. -Jatulioti-, Parlé de 
Lièvre, Pâté de Foie gras. Saueiécrins, 
Lard fumé, Lard salé, GstmanbeHa G»«yèie, 
llaroil, Chaourcn. P.oqu^fot, Oéraréaifr, 
Haiengs faun?, H .rengs blau*>, H.jitrrs do 
Cancale, Marroi.s, Noix, Pummcs delerre, 
Pomm s. Œufs, Beurre d'Albert, f3fr. 80 
U kilo,) Beurre dà la Creu=e, 3 fr. le kilo. 
Conserves diverses. 

0BÏT SOLENNElT ^ ^ 1 
du n».is sera célébré le-lundi ï » novembre 
1874,* 'J b*ures,en l'égli<» SainieEtambeth, 
pour le >epps da,l'Amc>4e Muu^eu*. Pisnns-
Loni«. FOt?RWBR,. éppux devdame A D * L B 
QDOUX. déeédé subitement à.Roubsia.la 23 
octobre 1874, à rage de «» ans. , 

La ' famine prié les personne^ quj, par 
oùbH, n'auraient pas reçu de lettre fie" faire 
part, de considérer lé pTêsént à v i s ^ m m e 
eo tenant lieu. 

. | ^ - • * • * • - ' • • -

0 B I T S O L B N N K L S n h l a ' n n t 
vefsnire sem célébré le mardr 2* nc-éembre 
1874, à 10 heures»)'*, en rsgKse Saist-
Martin, pour lo repos de l'âme do Monsieur 
PinRxn MOTTE-MOTTE, Préaident du tri
bunal de Co nmeroo, décédé à Louvain, le 
23 novembre 1871. M 

Les personnes' qui, par ecupu,, n auraient 
pas W*u de lettré de faire i>»rt, sont briées 
de considérer le présent avis comme en ^nant 
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petite main s'y poser, légère, et emmena 
triomphalement sa d a n s e u s e . 

Après la première figure vinrent le 
repos et la conversat ion. On n e .parlait 
ce soir-là que d e la reine, qui venait de 
traverser les salons , souriants et m i s s e -
l a n t e d e diamants* Jult s crut très habile 
de ramener la jeune femme au souvenir 
de l'arrivée royale dp Pavant-veil le , et 
tandis qu'il cherchait laborieusement 
u s e phrase dest inée à le faire recon
naître d e la bel le iDgrate,celle-ci,sourian t 
tout i coup : 

— Je voua ai reconnu , monsieur , d i t -
el le , pour l'Aine charitable qui m'a 
préservée de l'asphyxie. 

— Ah l madame, quoi l je serais assez 
heureux pour que votre m é m o i r e . . . 

— Monsieur, en m e permettant de 
voir la reine de près ce jour-là, v o u s 
m'avez procuré une de m e s plus v ive s 
dés i l lus ions . Quelle toilette et quel goût I 
Ah 1 une Parisienne — m ê m e sans être 
reine — n'aurait jamais porté, pour 
arriver à Londres , une robe brune, un 
mantelet b l e u e t un chapeau b l a n c . . . 
j a d i s . 

Ju l e s déclara qu'il n'avait rien vu d e 
c e s déta i l s , occupé qu'il était à préser
ver d e s occi l ist ions de la foule le fauteuil 
de lady Cowloy s t son gracieux fardeau. 
Il espérait un mot encore, u a mot re
connaissant qu'il eût enfermé dans sou 
c œ u r c o m m e un trésor; .armas.la jeune 
femme promenait auteur d'elle a n regard 
s a v a m m e n t distrait , t tès bsbi ie néan
moins à recueill ir sur checpvs -visage 
mascul in l'exprension admirafive excitée 
p a r s « beauté . Satisfaite d e l'effet pro- a 

duit par sa grâce nonchalante, sa 
toilette nuageuse et son air de suprême 
distinction, elle reprit le bras de soo 
cavalier et regagna sa place, traînant 
se s petits pieds comme une pauvre 
créature accablée de fatigue, et disant 
d'un ton dolent : 

• Le monde me tue, m o n s i e u r . . . je 
ne veux plus Sortir i » 

Lej^une hottrme se récria, essayant 
d e prouver e désespoir futur du monde 
qu'elle priverait d e sa présence . Je 
ne sa is même s ^ fie s'otiblfs point — 
t e n t a étàït trouMé — j u s q u ' à hasar
der quelques moi!S'deét>d propre déses 
poir . 

Etle le regarda d'un air étonné, dé 
daigneux, salua légèrement de la tè lee t 
se rassit près'du commandant , qui avait 
mis à profit, pour se reposer, féloi-
^nemerit rxrOrûentarié de quelques dan-
s e n s é s . 

Jules fut très-at tr is téde cette chute . 
Elle était donc une coquette , ou bien 
avait-il dit une énorme niaiserie . 

( A «««•'/•et. 
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C, B o a l c v a r a o»ol»»>o»»»il*«'«. * 
«OT*, Oep dentiers ont Pavssmm» de ae pas 

emplir la bouche, ils ae nécessitant pas l'extrac
tion dos racines et viennent soutenir les dents 
-haai-fl1-*'- — SOCCfiS GARANTI. 

Fait3 Divers 
— D'après une dépêche da Livorpool, une 

collision aurait amené cotte nuis» Japper te 
de deux navires à Vapeur Une partis dos 
équipages a péri. 

-•- Uns vSMka HYDROPHOSS — La de
moiselle de compi >ir d'uu café de la rue do 
la République, à Toulon, avait été mérdue 
légèrement à la lèvre il y a quarante-cinq 
jours par un petit chtes de deux mois, en
core sous sa mèie. On" ne fit sucundmten-
tton à cotte morsure, lorsque soudainement, 
il v a trois jour», cette jeune femme fat en 
proie à des phénomènes étranges. E l» fut 
prise d'exaltation 40 tendresse; ses larmes 
coûtaient pour le motif le plus futile et son 
système nerveux était d'une sensibilité ex
cessive. Cm îa transporte à rhofpvee. D " 
premier coup d'oeil lo médecin do 1 établis-
tamon» jugea. 

Ou pla ~pïàçâ la malade" dana Une cellule par
ticulière, sous une surveillanoa assidue. 
Pcudant la nuit du 17, la malheureuse sa 
jeta a bas de son lit dan* un paroxysme de 
folle douleur-, de ses mains elle brisait les 
vitres de la Jenétre, déchirant ses doigte 
aux barreaux, Hissant dâs lambeaux de ses 
chaira vives aux parois da la muraille, 
qu'elle labourait de 6. s poignets mutilés. Op. 
aliach^Khsr des wrx>u« l j marnent était 

de la victime, et ron sait tous Tes dangers 
auxquels on s'expose en Rapprochant d un 
malheureux hydrophobe. Un gardien do 
l'honûai. qui. ja ' e a t 8 t P** * ""S premier 
aeteMlé- âeVcirment,' ri'hésirà-'pà». Tl a'élanc* 
sur la pauvre femme, et l'étreignant dans 
un drap, il pSivin». avec toutes les peines 
du monde à s'en rendre maître. On revêtit 
la malheureuse de la, camisole de fojrce, et 
quelques heures speas,. é)Je Jtsndait la der
nier soppir, «près des souffrances inouï«, 
qui laissaient ;apn onrps. comme tordu et sa 
'face toute eyàhoséei . . m»,, . 

- On connaît l'histoire ftb. î imèux Mlle t 
de fà Bànquo' d'AogrèUrre dit màréruis de 
Wéèfminstbf. « a vbici une SStr* élus ex-
itrcsrdinmresurtuMr n»r* note qdi apêar-
tient Sn duo dVRiosméoâ.Lo noté» cVica, 
dit-ea, hérité do son pére.d'sns hask note 

Cette pièce, unique au monde, jSféWéte 
tfVB0n<gJ~-V̂ Ua manière^ qu» a 

« il ' ô S u i a . 'l̂ ToU àjàrt^iwrquo 
insd càsUettii ait « M i . fe«» 

sayait 

batte tugemecu»». 
son prfpViWiire afclhéî, hà% p*p>m#Oês-
eaéVeuife,- càVagftérStit 1« asêm» àti' SJSrcn 
duquel oa peut l'ouvrir «Sa» • ds»***,- on 
comprecid qu'a mnttennê clotesne timidité 
a examiner son teésor. 

— Il y a troi» jssss , è Paris, « m -»d»m« 
s'arrêtait devant la porte d'un hôte *-»rni, 
tenu par le sieur Hans, avenus de Lowend-
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